
1 

 

   L’ENTERREMENT DE VICTOR 
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Dialogue pour 2H 
Humour noir 
Durée : 5 mn 
 
B : Qu’est-ce que tu fais là ? Tout seul ? Devant l’église ? 

A : J’attends. 

B : Qu’est-ce que tu attends ? 

A : Les obsèques de Victor…  (Pris d’un léger doute) C’est bien aujourd’hui ? 

B : Les obsèques de Victor ? Mais, il n’est pas encore mort ! 

A : Pas encore mort ? 

B : Ben non. 

A : Qu’est-ce qu’il attend ? 

B : Il attend que ça vienne. 

A : (Réalisant tout à fait) Je comprends. C’est pour ça qu’il n’y avait personne devant 
      l’église… S’il n’est pas mort… 
 
B : Remarque…. Il n’en vaut guère mieux. 

A : (Avec une lueur d’espoir) Tu crois ? 

B : Je pense bien. Le pauvre ! Je viens de le quitter. Il faisait : « Han ! Han ! Han! » Et il avait 
      une mousse verdâtre qui  lui dégoulinait des commissures des  lèvres. 
 
A : Baaah ! 

B : Comme tu dis…. Si tu veux mon avis, ça ne va pas tarder. 

A : En ce cas, autant attendre. Puisque je suis à pied d’œuvre. C’est que je n’voudrais pas être 
      venu pour rien. 
        
B : Tu veux que j’aille voir où il en est ? 
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A : Ca me rendrait service. 

    (Un quart d’heure après) 

A: Alors ? 

B : Ca ne va pas mieux. 

A : (Se réjouissant)  Aaah… Ca se précise. 

B : Maintenant, ce n’est plus des « Han ! Han ! » qu’il fait, mais « Hon ! Hon ! Hon ! » 

A : Le Victor, il a toujours eu beaucoup de vocabulaire. 

B : Et la mousse qui sort de sa bouche, elle est toute jaune. 

A : Jaune comment? 

B : Jaune foncée. 

A : En clair, ça veut dire quoi ? 

B : Le médecin m’a dit que ce n’était pas bon signe. 

A : Tant mieux, parce qu’ici, je me les gèle. 

B: Il a même ajouté que ce n’était plus qu’une question de minutes. 

A: C’est long. 

B: ‘Faut que ça se fasse. 

    (Un temps bref) 

A: La montre du toubib, elle est peut-être arrêtée. Et il n’en sait rien. 

B: Veux-tu que j’aille vérifier ? 

A: Bonne idée. 

    (Un quart d’heure après) 

A : Alors ?    

B: On vient de vérifier. Sa montre fonctionne bien. 

A: Pourtant. J’aurais bien cru… 

B: Console-toi ! Le Victor, il n’en a plus pour long ! 

A: J’espère. Je ne voudrais pas être venu pour rien. Surtout que j’ai mis mon costume du 
     dimanche. Et j’ai pas envie de l’envoyer encore une fois au pressing… Ca va me coûter 
     combien cette  affaire-là ? Après tout, il ne s’agit que d’un enterrement. 
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B: Ce n’est pas de sa faute. 

A: Ce n’est quand même pas de la mienne ! 

B: Tu le connais le Victor. Jamais pressé. 

A: Ce n’est pas une raison. 

B: Tu veux que je retourne voir où il en est ? 

A: Si tu veux. Et dis-lui de se dépêcher. 

(Un quart d’heure après) 

A : (Impatient) Alors ? 

B: Ca vient. 

A:  Ca vient, ça vient…Ca va bientôt faire une heure que tu me dis que ça vient. Et c’est 
      toujours pas venu. 
 
B: T’es marrant, toi. Il ne peut pas aller plus vite que la musique. 

A:  J’ai connu musiques plus rapides. C’est vrai qu’autrefois, au bal, il en a toujours pincé  
     pour  le slow. 
 
B: Et c’est plus des « Hon ! Hon ! » qu’il fait. Mais des « Hi ! Hi ! Hi ! » 

A: Il se fout de nous ? 

B: Il ne faut pas voir le mal partout. 

A:  Il me la copiera. Il pourrait tout de même penser aux copains. 

B: Il fait ce qu’il peut. 

A: Il a toujours été un peu égoïste... Rappelle-toi ! A l’école, quand il avait des bonbons, il ne 
     partageait jamais. 
      
B: Il a aussi une écume blanche qui lui sort de la bouche. 

A: Ca prouve quoi?  

B: Le médecin m’a dit que ce n’est pas bon. 

A: Il l’a goûtée ? 

B: Tu veux que j’aille aux renseignements ? 

A: Au point où j’en suis. 



4 

 

(Un quart d’heure après) 

A:  Alors ? 

B: Ca sent le roussi. 

A : Pour lui ? Ou pour moi ? 

B: Pour lui. 

A: Enfin !  

B: C’est plus « Hi ! Hi ! » qu’il fait. Mais « Ho ! Ho ! Ho ! » 

A: Je te le dis. Ca le fait marrer. 

B: Qu’est-ce que tu vas chercher ! 

A: Et sa bave, elle est comment ? 

B: Il ne bave plus.  

A: (Déçu) Comment ça, il ne bave plus… ? Alors, il est guéri ? 

B: Au contraire. Le médecin m’a  
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